
Dollard, Sask., le 5 septembre 1955

Mon cher Marcel,
Comme je te l'écrivais hier, je vais aller passer quelques jours à l'hôtel Palliser; 

de  là,  je  ferai  mes  réservations  pour  le  retour.  J'espère  ne  passer  qu'une  moitié  de 
journée à Montréal,  si,  toutefois, j'y arrive le matin,  par le train Dominion. Étant si 
proche de Calgary, cela me tente beaucoup de voir un peu cette ville, mais surtout le  
commencement des Rocheuses. Julia viendra me conduire mercredi matin à Gull Lake; 
de là, je prendrai le train et serai à Calgary le soir. Mon adresse à partir de mercredi 
pour quelques jours sera donc l'hôtel Palliser.

J'imagine que tu es de retour chez nous. Ne va pas, mon chou, perdre le profit de 
tes vacances en te jetant trop vite en plein travail. Vas-y «mou» et tâche de te mettre au 
lit très tôt. J'ai vraiment peu de nouvelles à te donner aujourd'hui. Hier, nous avons fait 
une assez belle promenade en suivant la vallée assez fertile d'une toute petite rivière, à 
peu près comme la Seine,  à Saint-Boniface.  Mais évidemment,  ici,  une telle  rivière 
prend beaucoup d'importance. Et je m'aperçois combien précieux est le moindre cours 
d'eau dans cette contrée. Il y aura deux semaines demain que je suis arrivée à Dollard. 
Malgré tout, le temps a passé assez vite. Il est vrai que j'ai visité presque toute la région 
dans un rayon de quarante milles environ. À présent, j'ai hâte de voir Calgary et d'y 
passer quelques jours dans un hôtel confortable, prendre un bain, etc. Car ici, bien que 
je n'aie pas manqué du confort essentiel, c'est tout de même assez rudimentaire. Mais ce 
qui vaut plus que le confort et qui restera longtemps dans ma mémoire, c'est la beauté 
primitive et le sentiment d'infini qui règnent dans ce pays.

Si tu reçois cette lettre assez tôt pour m'envoyer quelques mots à Calgary, j'en 
serai très heureuse. Je t'écrirai bientôt encore et t'annoncerai le plus tôt possible le jour 
où je reviendrai.  Tâche de ne pas te fatiguer trop et  donne-moi de tes nouvelles, si 
possible, tout de suite. Je t'embrasse de tout coeur.

Gabrielle
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